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Les Bolchevistes en aveu 

< US SOVIETS RIKIIIN! SI» ([S POIMS 
' la responsabilité de la rupture 

Wychinski, commissaire adjoint aux Affaires étrangères, reconnaît 
cyniquement que des mesures d'une exceptionnelle gravité ont 
été prises contre les Polonais tombés aux mains des Bolchevistes 

DES DIPLOMATES DE SIKORSKI SONT ACCUSÉS D'ESPIONNAGE 
ET CONDAMNES A LA PRISON OU A LA DÉPORTATION 

Stockholm. 7. — M Wvchinski. se et américaine à Moscou. M Wy-lce qui constitue une confirmation 
adjoint du ministre soviétique des chinski. commissaire-adjoint aux j indirecte du massacre de Katyn. 

On note également la déclaration Affaires étrangères, a déclaré de- Affaires étrangères, a fait une de-
lar.t des représentants de la presse claration qui jette une ombre dra-
bntannique tf américaine à Mos- manque sur le sort des Polonais 
cou que le générai Wolibowski. an- tombes aux mains des Soviets. 
cien chef de la mission militaire Wychinski cherche à démontrer i-,„ 
polonaise, les secrétaires d'ambas-,que les Polonais se sont montrés '•n-|:i, , . .Ju"" „ e *mJr^ q 

sade Arled. Gsolenski. Grauja. Gla-igrats envers le gouvernement so- | t e r l e t e m t o i r e soviétique, 
wowski et différents attachés ont viétique qui leur avait donné asile. | Or, ces ressortissants polonais 
été condamnes à l'emprisonnement! Cest ainsi que l'armée polonaise jetaient au moins 1.5 millions, dont 
ou bannis. M. Wychinski a fait re- formée sur le territoire soviétique. I pas moins de 400.000 enfants 
marquer qu'il avait fallu prendre en vertu du traite conclu avec Si-
ces mesures parce que les Polonais korski. aurait refusé de se rendre 
avaient joué un rôle important au front ; d'autre part, les ressor-
dans l'espionnage en Russie. | tissants polonais autorisés à se-

i r c n r r n n i T i A i i c jjourner en Russie se seraient ren-
LLJ uLLLAKAHUno ! d u s coupables de sabotage et d'es

pionnage. ' = = = = = = ^ = ^ = 

DE WYCHINSKI Dans ces conditions, dit la décla- _ _ „ n».»».».™,»! —.• . . . . . .»_>. _ 
ration, le gouvernement soviétiqueIDES SERVICES DU MINISTERE 

Berlin. 7. — Le 6 mai. en présen- s est vu contraint de prendre des 
ce des délégués de la presse anglai-isanctions, qui ont consisté, les unes 

i en des condamnations judiciaires. 
"d'autres en déportations ou encore 

en la suppression des vivres, pour 
les groupes militaires. Depuis le 1er 

j avril, sur 96 000 hommes que com-
Jprenait l'armée polonaise passée en 

de Wychinski selon laquelle il serait 
faux que les ressortissants polonais 

dont le nombre n'était pas très 

Wychinski déclare qu'à peine un 
peu plus de 12000 civils polonais 

(Lira la suit* en deuxième paît) 

EUROPE OU ASIE ? 

LES AMERICAINS 
HÉSITENT 

DE LA JUSTICE 
REVIENNENT A PARIS 

Paris. 7. — La plupart des ser 

territoire soviétique, il n'y en a.vaiV%ntd<:™%?L pÀs 
plus que 44.000 qui recevaient en-1r „ . , e.ma*n * f ^ f v 
core de la nourriture. ! D w r l € u r réinstallation et. après 
! . , , 'avoir pris contact avec les admi-

A la suite de ces sanctions, législations et organismes intéres-
C i m » t ? n r i l V r n n i l T P nombre des officiers polonais quijgés. ils poursuivront l'étude des 
t n l R C D E U X F R O N T S 2 ^ U P U , e t r e r e c r u t e s s e s t e i e v é aiproblèmes concernant les lovers. 
• . • • • • • a . s#a.wM • " • • " • W ' 2 630; les autres ont refusé de s'en-posés par l'arrivée à l'expiration 

Genève. 7. — On mande de Lon lroi?"' ~. „ Q*s prorogations de la loi du 1er 
dres : Une nouvelle controverse D u c o t é allemand on voit dansiavril 1923. modifiée par celles du 
suscitée dans 1 opinion pub!iquelcette déclaration l'aveu que les dix|29 Juin 192». 31 décembre 1987, 24 

LA REPRESSION D U MARCHE NOIR 

SOUS-MARIN ROUMA.lt (Ph. Slpho) 

SONS DE CLOCHE BRITANNIQUES 

L'activité des sous-marins 
allemands constitue toujours 

la plus terrible menace 
qui pèse sur les « Alliés » 
Genève, 7. — On mande de Lon

dres : 
Faisant allusion à ce qul'l appelle 

c l'importante bataille de l'océan 

vraient donc tout d'abord franch* r 
Au surplus, ces fortifications ne 

sont pas seulement construites le 
long du littoral européen, mais if le « Daily Telegraph » déclare que roniinent en est également truffé 

l'activité des sous-marins allemands Pour moi, déclara Cyrill Falls. J'ai 
constitue encore toujours la plus la conviction quune invasion 
terrible menace pesant sur les {continent représenterait une entre-
Alliés ». ! prise extrêmement difficile. D'ail

leurs, les Allemands ne se tiennent 
pas seulement sur la défensive à 
l'abri de leurs fortifications, mais 

Une tentative d'invasion 
vices du Ministère de la Justice qui j r > I ;."*"' "" "<"• "»"">*"«™, "«"• 

' Vichy rentre-OU lontinent ne Supprimerait pas ils combattent avec le plus grand 

américaine occupe le premier plan 
de l'actualité politique aux Etats-
Unis, écrit le « Daily Mirror ». 

Cette controverse, poursuit le 
journal anglais, tourne autour de 
la question de savoir lequel des 
deux fronts, l'Européen ou le Pa
cifique, ont le plus droit A l'aide 
américaine. 

Les appels officiels du généra! 
Mac Arthur et du premier minis
tre Curtin. réclamant des Etats-
Unis de plus en plus de matériel 
de guerre, ont accentué davantage 
encore ce débat. 

Beaucoup d'Américains repro
chent» a Roosevelt de sétre laisse 
trop influencer par Churchill et 
Staline et d'avoir épousé leur thè
se, à savoir que la guerre en Eu
rope jouait le plus grand rôle. Ce 
'aisant. il risque fort de sous-
eitimer le danger Japonais 

Cette lutte de slogans « Battre 
d'aborj Hitler » « Battre d abord 
les Japonais » a tellement envahi 
l'opinion publique des Etats-Unis 
<,u» son morai court un grand 
danger si des mesures énergiques 
ne sont pas prises immédiatement. 

Et le « Daily Mirror » de con
clure : 

Il ne reste plus qu'une seule fa-l 
çon de rétablir l'union au sein du 
peuple américain, à savoir poursui
vre la guerre à un rythme accé
léré ce qui ne pourra être réalisé 
Que par 1 invasion tant promise du 
continent européen par les troupes 
anglo-américain es. 

mille officiers restants ont disparu.'juin 1941. 

succès en haute mer. 
La menace des sous-marins 

contre la flotte commerciale d u 
Genève. 7. — Dans la revue « Nations Unies » ne serait pas 
Illustrated London News ». M. | écartée par une invasion du conti-

le péril sous-marin 

Cyrill Falls, le critique militaire 
anglais bien connu, met le public 
en garde contre la sous-estimation 
des difficultés que soulèveraient 
l'invasion de l'Europe. « Quantité 
d'absurdités, déclara-t-il notam
ment, ont été débitées au cours de 
cette guerre, sur le peu de valeur 
des fortifications. » 

Les troupes anglo-américaines 
verront ce qu'il leur en cuira, dèsl . 
qu'elles tenteront l'assaut des for- |u Hfications érigées par le» puissan 
ce* de l'Axe, car il ne s'agit pas ie» 
de systèmes fortifiés ordinaires 
mais d'installations défensives co
lères dont la seule zone d'appro 
che, la mer peut être comparée à 
un glacis que les assaillants de-

nent et cette menace serait tiès 
dangereuse pour les convois de ra 
vilainement < allies » dans le cas 
d'une invasion. 

Les cargos « Liberty » 
sont construits trop hâtivement 

Genève. 7. — On mande de Lon-

ans un rapport consacré à la « 
censtruction des cargo* < Liberty », 
l'administration de la Marine des 

(Lira le »uit* «n deuxième pas» 

LES FUNÉRAILLES 
DE VICTOR LUTZE 

L'artiste bien connu Johnny HESS, vient de se marier avec 
Mlle S1NCETERS DE MONTALA1S. — Voici les jeunes époux 
quittant en fiacre la Mairie du VII: où a été célébrée la cérémonie, 
accompagnés de leurs témoins, M. de FOUQUItRE et M. Maurice 
ACHARD. (Ph. Belgapress). 

Les t roupes n ippones ta lonnent 

un groupe d 'armées ch ino is 
et encerclent une division communiste 

UN MESSAGE 
DE ROOSEVELT 

A STALINE 
Genève. 7 — On mande de Was

hington : 
Au cours de la conférence de 

presse d'aujourd'hui. Roosevelt a 
| annoncé qu'il avait chargé M. Da-
| vies, ancien ambassadeur des Etats-

_ . . _ , Unis à Moscou, d un message spe-
Tolcio. 7. — Le grand quartier Amsterdam, 7. — On mande aulcial pour Staline 

impérial communique que les trou- s e r v l c e d'informations bntanni-pes japonaises opérant a la fron
tière des provinces du Shansi et du <>ue 

Honan, talonnent de près le 24e, ^ grand quartier allié dans le 
groupe d armée chinois qui a sa Pacifique Sud-Ouest a annonce la 

Les Allemand» ne deman
dent aux pays qu'ils ooeu- | 
pent que de leur fournir de 
la main-d'œuvre pour leurs 
usines i eux versant leur 
sang sur le ohamp de ba
taille. 

Les Anglo-Américains de
mandent aux pays qu'il* oc
cupent de leur fournir des 
soldats pour le champ de ba
taille i eux versent l'or à 
l'arrière. 

Pour les Allemands, lot 
« occupés » donnent leurs 
bras. Pour les Anglo-Améri
cains, las « occupes » doivent 
donner leurs poitrines. 

Berlin. 7. — Vendredi matin, se 
sont déroulées, en présence du 
Fuehrer, dans la salle des mosaï
ques de la nouvelle chancellerie, du 
Reich les funérailles solennelles de 
Victor Lutze, chef d'état-major des 
S.A.. mort des suites d'un accident 
d'auto , 

Dans son éloge funèbre, le Doc
teur Gœbbels, ministre du Reich. 
honora l'œuvre et la personnalité 
du défunt. _ 

Ensuite, le Fuehrer adressa quel-
ques paroles d'adieu à son vieux I figa,*.,» ret-loriSs* 
camarade de combat et lui décerna î-iCl 1 1 C I C r C L l U I l S C 
à titre posthume, en tant que qua-
neme citoyen allemand, aprèsJea| J g l ' a m i r a l R o b e i * t ""* 

U COMPETENCE 
Vil COMMISSIONS 
•frUlEWHITiU.ES 

s'étendra 
. ions les Impôts i l s 

par les déllooMils 
Les taxations pourront être 
doublées en cas de défaut 

ou de renseignements inexacts 
Paris, 7. — Selon « Le Petit Pa

risien », la nouvelle loi concernant 
la répression du marché noir pré
voit l'institution de commissions 
départementales composées de 
hauts fonctionnaires locaux du Mi
nistère des Finances et devant les
quelles seront citées toutes les per
sonnes physiques ou morales qui 
sont tombées sous le coup des lois 
prises depuis l'armistice en matière 
de fraude. 

La compétence des commissions 
s'étendra a tous les impôts dus par 
les délinquants. 

Toutes les déclarations fiscales 
produites par ceux-ci depuis le 1er 
septembre 1939 seront considérées 
comme caduques, et les forfaits 
admis par les administrations fi
nancières pourront être déclarés 
nuls. 

De plus, les sommes dues pour 
l'année courante pourront faire 
l'objet d'une augmentation Immé
diate. 

En outre, les commissions auront 
la faculté de doubler les taxations 
lorsque les intéressés auront fait 
défaut ou fourni des renseigne
ments inexacts 

Dans le but d'assurer le recou
vrement des taxations, la loi pré
voit que le trésor bénéficiera d'une 
hypothèque générale sur tous les 
biens des contribuables. 

Enfin, il sera donné aux per
sonnes susceptibles de comparaître 
devant les commissions, un délai 
de deux mois à partir de lia publi
cation de la loi pour régulariser 
spontanément leur situation fis
cale. 

ai» 

DEVRONS-NOUS 

FAIRE JUSTICE 

NOUS-MÊMES ? 
ERSONNE. nous en sommes doit se dire qu'en acceptant de 

sûr, n'a pu écouter, a payer les prix que les < affa-
Radio-Parls. le récent edl- meurs » lui Imposent 11 n'y a 

torial de Jean Hérold-Paquls. aucune raison pour en rester Ut 
sans applaudir à ses paroles vio- et pour que demain ou dans huit 
lentes, certes, mais Justes, fié-! jours ces prix ne soient pas mul-
trlssant l'action funeste des sel- tipliês par 10 ou par 100. 
gneurs du marché noir, ces affa- Il se trouvera toujours des 
meurs. amateurs pour acheter un kilos 

Il est temps que le peuple de beurre même s'il est offert a 
de France, qui œuvre, qui pel-i 5.000 francs. Alors ? Que devien
ne, qui souffre, réagisse contre aront les braves gens qui n'ont 
ces Individus sans cœur nlique leur salaire pour vivre ? 
conscience qui ont osé profiter) « c'est trop tard » disent les 
des circonstances pour s'enri-1 gens, « „<,„,. l u t t e r c o n t r e le 
chir honteusement au détriment i marché noir ; c'est au début. 
de la collectivité. | q u l l tM&lt l'abattre >. D'accord, 

K,.est t e m p s « « « » « P°uvol»Imais 11 n e s t Jamais trop tard publics envisagent la répression i poUI. b l e n f a l r e . g n > e s t ^malH 

du marché noir — cette plaie ; trop tard quand loyalement on 
2 ï ï ? r t e e î i u n a n c P >* »J t t o n i s 'aperço i t que l'on a fait faussa 
déjà suffisamment meurtrie - j r o u t e . Le temps perdu ne se rat-
autrement que par des paroles.'trape Jamais soit • mal-! p« 
S * N ? S T U P A U T , ° f ° , R M A I f ^ « pismune r a ° s o n - p o T c o n -

: 2 J B ! U f t S eÀÏ «nuer à le perdre. 
Devant les exigences de plus 

en plus monstrueuses montrées 
par les < affameurs >. 

Nouveaux timbres français 

DES ACTES DEPOUILLES DE, 
TOUTE SENSIBLERIE, cari 
eux. les affameurs ne font pasi l„_ 
de sentiment quand U s'agit d e ; ? " V ^ l a m e u r s » . les vert-
gagner de l'argent. Le gouver- ^able

A
s maîtres du marché de la 

nement a promulgué une nou- d e n r é e , en France. 11 convient de 
velle loi contre le marché noir : .ffc soulever. Il s agit de savoir si 
Nous ne voulons pas nous livrer, l e F r a n c a l s est assez veule pour 
à une stérile critique, mais nous;.se h isser mourir de faim par 
ne pouvons pas nous e m p ê c h e r ^ f.rac.e «Je quelques individus, 
de dire que nous attendions " s a 8 " d e savoir si les Pou-
mieux, car nous savons, hélas ! i v o ! r s P u b l ! c s veulent réellement 
à quoi trop souvent aboutit le f . n ^ e p r e ? d r Ji u n e a c U o n c o n t » 
travail des commissions d'en- * 0 Q l e u x trafic, 
quête. I « Les antres du marché noir 

On ne luttera Jamais contre «ont connus des autorités, puis-
lt marché noir en prenant des que les autorités y sont con-
mesures mi-figues, mi-ralslns. I i n u e s ». C'est en ces termes dé
faut tailler dans le vif. ne pas1 pourvus de toute ambiguïté que 
reculer, comme le dit Jean Hé- Hérold-Paquls a dénoncé la con-
rold-Paquis. devant la fusillade cussion de certains personnages 
ou la pendaison. Si l'on avait (Chargés de lutter contre les 
fait des exemples, dès que le • « affameurs » et qui pactisent 
mal a été reconnu, gageons qu il | avec eux. Autrefois, ce délit était 
n'y aurait pas eu tant d'amateurs I rigoureusement puni, les peines 
et le résultat n'aurait pas man-jallant Jusqu'à la mort. Nous 
que de se faire sentir sur le I sommes, rappelons-le, en période 
ravitaillement général du pays.;exceptionnelle, nous devons agir 
Car, soyons assurés que s'il n'y;en conséquence. Il ne peut y 
avait pas de marché noir — qui avoir de mansuétude pour ceux, 
ne profite qu'à quelques privi- aussi haut placés soient-ils, qui 
léglés nantis d'argent et d'or ! manquent à leur devoir, qui tra-
— 11 y aurait possibilité d'aug- hissent leur charge et abusent 
menter l'ordinaire. Si à l'heure!de la confiance dont or. les a 
actuelle, on ne touche que 2S0|investls. Le gendarme et le vo-
grammes de beurre par mois, a-1 leur ne doivent plus se serrer la 

Paris, 7. — Le Secrétariat géné
ral des Postes. Télégraphes et Té- . 
léphones fait savoir que deux nou- -
veaux timbres-poste de 6 et de 15 
francs représentant respectivement 
le blason du Lyonnais et celui de z 
la Provence, seront mis en vente i4"011 Pensé par contre à faire | main, l'honnête homme doit être 
vers le 15 niai. île total du beurre vendu clan-1vraiment défendu, protégé con-

Ces figurines de petit format destlnement à 500, 600 francs 
sont imprimées en typographie etiet plus ? 
appartiennent à la série courante.' D'ailleurs, le peuple de France 

tre les actions des forbans. SI 
Von ne voulait pas croire à ces 
criantes vérités. 11 ne faudrait 
pas s'étonner de voir un Jour les 
honnêtes gens montrer les dents 
et se faire Justice eux-mêmes. 
Ce serait alors la révolution 
pure et simple ! Est-ce à cela 
qu'on aspire ? 

Est-ce que les commerçants, 
qui se croient à l'heure actuelle 
les maîtres, ont pensé un mo
ment que leurs vitrines pour
raient facilement recevoir le 
choc violent d'un pavé ? Est-ce 
qu'ils ont Imaginé dans leurs 
petites cervelles blindées d'or, 
mais privées de matière grise 
que leurs boutiques pourraient 

Quartier (entrai du Puthrer, 7. •--itype rapide ont dispersé des con-jfort bien être mises à sac ? Non. 
Le haut commandement de la Wehr- centrations de chars et de véhicu- certes pas. leur imagination ne 

Une violente bataille 
se déroule en Tunisie 

DANS LE SECTEUR NORD, LES TROUPES DE L'AXE 
SE SONT RETIRÉES SUR DE NOUVELLES POSITIONS 

imacht communique 

membres du parti. Todt, Heydrich 
et Huehnlein, la plus haute distinc
tion de l'ordre du Reich. 

La plupart des personnalités di
rigeantes du parti national-socia-j 
liste, de l'Etat, de l'Armée et des 
SA., ainsi que les représentants des 
nations alliées ou amies étaient 
présents et ont rendu un dernier et 
suprême hommage au disparu. 

l'issue des cérémonies offi
cielles, le corps du défunt a été 
transporté en Westphalie. où il sera 
inhumé. 

Une allocution du Fuehrer 
Dans son allocution, le Fuehrer 
déclaré notamment 

Victor Lutze. mon chef d'état-Roosevelt a décimé toutes les _ _ . „ H „ . Ali m l j , t riumnr 
questions sur le contenu de ce mes- j m » l° r ^ e » i f

A • a é t e s o l d a t d U T * n t 

sage, et a ajouté que même M. Da-r-0"" * _' „».„ j.„w,-iH«n 
vies n'avait pas été mis au courant P° u s s * P a r ^et, t* i f

d^P£Sit
ri

l°n,An 
Toutefois, a-t-il déclaré. Daviea l m a v a i t souvent fait part de son ase" d'opération dans ces régions. pe7të'dë~5"nTvires de "commerce" aT i en' prendra' cônnaissance"quând"\â oé*"" ardent d'aller lui-même au 

front ; mais Je n'ai pas pu lui don Le 6 mai 'a l>e division commu- l l e s d o n t u n 8 r o e cargo et un autre i lettre sera ouverte, et entamera des 
niste composée de 13 000 hommes. ide tonnage moyen. La plupart des [pourparlers avec Staline, 
a e'é encerc'ée Sa destruction est membres des équipages ont pu| M. Roosevelt a encore ajouté que 
en cours. / è t r e sauvés. M. Davies partirait d'ici très peu. 

Du 29 avril au 3 mai. les résultats ! z=^^^ 
suivants ont éte obtenus : Les per
tes infligées à 1 ennemi compren
nent 7300 morts et 2.500 prison
niers. En outre., les troupes japo
naises se sont emparées de 11 ca
nons, 150 mitrailleuses et plus de 
3.000 fusils. Les pertes japonaises 
sélèvent à 189 morts. 

ner cette satisfaction. 

(Lire la tult* en efcuxième pas*) 

UN ARTICLE DU DOCTEUR GOEBBELS 

Les raids aériens 

sur l'Italie 

macht communique : 
A hauteur de la co * Ouest de 

Franc* un s«ul patrouilleur de port 
lemaiHI a aoattu Mu» appareil» «ici-( 
tanniquea qui .«liaient partie d une 
lormation de bembardian assaillants 

En projetant d'anéantir l'Allemagne, les Juifs 
ont signé leur propre arrêt de mort 

" Ils ne nous épargneraient pas... D ne peut y avoir de recours en grâce " 
Sous le titre c La guerre 

Rom*, 7 — On apprend lea ren-
feignementt suivants qui complè
tent le communiqué italien de ce 
jour : 

Les raids aémens ennemis men
ton nés dans les communiqués 
numéros 1.075 et 1 077 ont causé les 
pertes suivante* : 

Reggio. en Calabre ; 150 morts et 
277 blessés 

Trapani : 2 morts et 6 blesses. 
Marsala : 4 morts et 3 blessés 

dans < Das Reich ». 
Il eut renversant de voix avec quelle 

naïveté, voire même quelle incons
cience, certaines sphères d'Europe en
visagent la question Juive. 

Il est absolument hors de doute que 
si nous faisons montre de la moindre 
faiblesse dans 1a solution a y apporter, 
nous attirerions le plus grand péril 
sur notre peuple, notre Reich et toute 
l'Europe. 
1 C'est la julverie qui a voulu cette 
guerre Si nous jetons.un regard dans 
le camp adverse, que ce soit du côté 
ploutocratique ou du côté botchev.vtc. 
derrière la façade nous voyons tou
jours les juifs comme msp.rateurs. ex
citateurs et provocateurs de la guerre. 

Ce sont eux qui organisent 1 "écono

mie de la guerre. C'est dans leurs 
et aux Etats-Unis les agitateurs haï 
iieux et les agitateurs politiques et 
dans 1 Union Soviétique, les commis
saires terroristes du Gépéou. 

Ils sont le ciment qui unit la coali
tion ennemie. Ils voient dans le Reich 
rational-socialiste, une puissance qui 
se dresse contre eux et s'oppose à 
leurs visées dominatrices, non seule
ment par les armes, mais aussi par la 
foi. • » 

Une guerre de races 
Il ne faut pas croire que les menaces 

dr vengeance qu'ils répandent dans 
les Journaux et à la radio, constituent 

des expressions d'une simple littéra
ture politique». 

Ils les mettraient entièrement à exé
cution s'ils en avaient*la puissance. 
C'est pourquoi la sécurité nationale 
nous commande de prendre les mesures 
adéquates pour protéger de ce danger 
le peuple allemand en guerre. 

Dans des cas particuliers, ces me
sures peuvent amener des applications 
pénibles mais elles sont indispensa
bles pour faire face è ce danger. 

Car cette guerre est une guerre de 
races. L*a juiverie ne poursuit d'autre 
but que la destruction et l'extermina
tion de notre peuple. 

Si jamais les puissances de l'Axa 
devaient perdra la guerre, il n'y aurait 
plus de digue qui protège l'Europe du 
tlot bolcheviste 

(Llrs> la suit* an deuxième page) 

à Cordell Hull 
Lisbonne. S. — Le correspondant 

du « Times » à Washington, rela
tant la situation à la Martinique 
et l'attitude adoptée par l'Amiral 
Robert dans sa réponse à M. Cor
dell Hull. écrit : 

c L'amiral Robert a déclaré in
juste ie jugement porté sur le gou
vernement français. L'histoire di
ra, poursuivit l'amiral, ce que ce 
gouvernement lut capable d'épar
gner au peuple français. 

» L'amiral Robert décrivit d'au
tre part l'action du gouvernement 
américain comme un blocus qu'il 
qualifie d'action de force réelle
ment abusive ». 

Rappelant le discours prononcé 
le 5 avril, à Port-de-Prance. par 
l'amiral Robert, le correspondant 
du journal note qu'il avait pour 
but de soutenir l'idée que la neu 
tralité des Antilles était lia seule 
politique que l'honneur et les in
térêts français pussent suivre. 

L'amiral Robert donnait en ou 
tre un avertissement à ceux qui 
écoutaient d'une oreille trop atten
tive les insidieuses voix des sirènes 
des radios américaines, invitant les 
Antilles à accepter le sort de la 
Guyane 

Bérlortté écrasants «n intantart. «tld e Mateur. La Luftwaffe a des- sacs d'écus. 
en chars, a attaqué av.c l'appui d« cendu 13 appareils adverses au-des-
puissansss fero«s aériennes, les posi- sus des fronts de combat et de la 
tions sermane-Italiennes dans les sac- zone méditerranéenne. 
téurs aap/sntrlonal et cantrai En dépit 

Un avertissement britannique d'un* réslstanca héroïque das troupes 
allemandes et italiennes «t malgré 
l'annihilation dé nombreux assauts, au 
cour» desquels 11 chan turent détruits 
et quelques centaines de prisonniers | « " i ? 
ramenés dans nos lignes, l'adversaire Har t chroniqueur 
à réussi a opérer on un point une pro. « Daily Mai l » écrit 
fonda Infiltration. La bataille se pour
suit avec violence. 

DÉCLARATIONS DE CHEFS 
MAHOMÉTANS 

(( La victoire de l'Axe 
libérera les musulmans 

Rome, 7. — Le grand quartier gé
néral des forces armées Italiennes 
communique : 

Hier, la bataille s'est déelenohée m e 
une vloiense extrême en Tunisie où lé 
nouvel assaut do puissantes torooa 
d'Infanterie et de chars ennemis a été 
oontanu par las troupes de l'Axe qui 
ont fait preuve d'une vaillance tenace. 

Dans le seotour Nord, Isa troupes 
d* l'Axe se sont retirées, en livrant 
eombat sur das positions établies a 
l'arriére. L'aviation adverse qui a ap
puyé l'attaque avee des etfeotlfs supé
rieurs en nombre, a perdu au cours dr 
la tournes d'hier. I l appareils, dont 4 
on;' été descendus par les chassai 
• par la D.C.A. Des formations 
bardiers quadrimoteurs ont 
raids sur Réggle Calabrla. 
Marsala et l'Ile de Pavlgnana. Des dé 
gâts considérables ont été causés aux 
maison ; la population a subi des 
partes élevées. Sept avions ont été dé
truits au-deseue de la aiolle par des 
chasssurs Italiens et allemands. 

Genève 7. — Dans un article in
titulé c Un avertissement », Liddei 

militaire du 

Il est clair que si la bataille 
pour Tunis devenait « le siège de 
Tunis ». et traînait en longueur, 
toutes les perspectives de guerre, 
pour cette année du moins, en se
raient affectées de façon préjudi
ciable. 

(Lire la suite en deuxième page) i 

Il est triste de devoir faire 
ces constatations, surtout en ce 
moment où tous les Français 
devraient être solidaires. Mais 
nous ne devons pas nous laisser 
gagner par l'amertume, qui est 
souvent démoralisante et donc 
affaiblissante. AU CONTRAIRE. 
NOUS DEVONS RASSEMBLER 
TOUTES NOS FORCES. TOU
TES NOS VOLONTÉS POUR 
QUE LE MOMENT VENU, SI 
RIEN N'EST FAIT LÉGALE
MENT. NOUS PUISSIONS PAS
SER A L'ACTION ! 

Roger LACQUEMANE. 

Les Bolchevistes 
g repousses sur le front du Kouban 

avec des pertes sanglantes 
Berlin. 7. — Hier, en Tunisie, des 

ion» de combat allemand. du| 155 A Y j 0 N S SOVIÉTIQUES ONT ÉTÉ ABATTUS EN 24 HEURES 

du joug britannique J 
Rome. 7 — Dana une aUocuuoj 

prononcée à l'occasion de l'ann. 
versaire du roi Parouk et radiodif
fusée par le poste italien de Ban. 
le Dr Tayeb en Nasz. chef de l'or
ganisation nationaliste .égyptienne 
en Europe, a invité ses compatrio
tes à renouveler le serment de fidé
lité qu'ils avaient prêté au souve
rain et à poursuivre la lutte pour 
la liberté et l'indépendance de 
1 Egypte. 

< Les puissances de l'Axe, a dit 
l'orateur, se trouvent à nos côté» 
leur victoire libérera lea peuples 

(Lire la suite en deuxième page) 
Blessés aujourd'hui sur le front de l'Est, 
de la mire-patrie. 

demain dans les hôpitaux 
(Ph. Belgapress). 

Quartier général du Fuehrer, T. •--
Le haut commandement do la Wehr-
macht communique 

Dans la secteur Est de la ttta de 
pont du Kouban. les durs combats do-
fonslts se sont poursuivit Les Soviets 
mst.-ant en Mgne do nombreux chars. 
ont livré l'assaut à nos positions mets, 
une fols do plus, Ils ont été rapeuesés 
avec dés pertes sanglantes. Hier, 14* 
avions soviétiques ont été descendue 
au cours do nombreux et violents en
gagements» aériens et également è la 
suite da rin •ervantlen do lo D.C.A. : 

d'Infanterie. Sur 70 avions qui ont prit 
part à un raid Infructueux sur Orel, 
M ont été détruits. Nos pertes se sent 
élevée* S S appareils. 

Des bat;-erie« cétieres de la marine 
ont coulé dans le canal maritime près 
de Leningrad, doux navires de sur-
vaillance • soviétiques et ont endom
magé gravement deux autre*. 

Berlin, 7. — On apprend qu'au 
front de l'Est, dans le secteur de U 
tète de pont du Kouban. les Bolche
vistes ont renouvelé leurs attaques 

(Lira la sur** «n I I M I I P I page) 
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